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C ette année encore, notre magazine met en 
lumière ce qui fait la richesse et la singula-
rité de nos Cuma : leur ancrage territorial. 

Partout en Gironde et dans le Lot-et-Garonne, 
les Cuma sont bien plus que des structures de 
partage de matériel. Ce sont des lieux de rencontre, 
d’échange et d’innovation. Elles tissent des liens 
entre agriculteurs, collectivités, coopératives, 
acteurs économiques et habitants. Ensemble, nous 
construisons des réponses locales à des enjeux 
globaux : transition écologique, adaptation au chan-
gement climatique, attractivité du monde rural.

Nos territoires vivent parce que des femmes et 
des hommes y coopèrent au quotidien. Dans 
chaque Cuma, des agriculteurs choisissent de 
faire ensemble, de mutualiser leurs forces, d’inves-
tir collectivement pour leur avenir et celui de leur 
territoire.  Cette dynamique dépasse largement le 
champ agricole : elle irrigue les projets communaux, 
soutient l’économie locale, favorise la transmission, 
et renforce le tissu social.

Dans un contexte où l’agriculture se réinvente, les 
Cuma démontrent que la coopération est une voie 
d’avenir. Elles montrent qu’il est possible de conju-
guer performance, solidarité et durabilité.  C’est cette 
conviction que nous voulons partager à travers ce 
numéro : celle d’un collectif qui agit, s’adapte, innove 
et reste profondément enraciné dans son territoire.

Je remercie l’ensemble des administrateurs, adhé-
rents, salariés et partenaires qui font vivre au quoti-
dien cette belle aventure collective.  Continuons à 
cultiver ces liens qui nous rassemblent et à faire des 
Cuma un moteur de vitalité pour nos campagnes.

Rendez-vous sur le territoire 
de l’Albret, à Lannes, le 6 février 2026 

pour notre assemblée générale !
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« Moderniser le matériel 
à moindre coût »
Je salue le partenariat entre nos deux 
structures pour accompagner les agri-
culteurs de  notre  département dès 
leur projet d’installation, les  aider 
à trouver des solutions sur leur exploi-
tation et faciliter leurs travaux. 
Les outils que proposent les Cuma 
sont de plus en plus innovants et per-

mettent aux agricul-
teurs de  s’adapter à 
la modernisation du 
matériel à moindre 
coût. Nos actions 
sur le territoire sont 
complémentaires, 
pragmatiques et 
ancrées dans le réel. 
Nous saurons relever 
ensemble les  défis 
qui nous attendent !

Karine Duc, 
présidente  
de la chambre 
d’agriculture 
du Lot-et-Garonne.

« Un partenariat étroit avec les Cuma »
Le choix des matériels, leur bonne utilisation et la maîtrise 
des  coûts de  mécanisation constituent des enjeux majeurs 
pour la  performance des exploitations. Pour y répondre, 
la Chambre d’agriculture mobilise l’expertise de ses conseil-
lers agroéquipement afin de guider les  agriculteurs dans 

leurs  décisions techniques et  écono-
miques. Cette assistance s’étend égale-
ment à l’utilisation des outils de dernière 
génération. Plus performants, connec-
tés et parfois complexes, ces équipe-
ments nécessitent souvent un accom-
pagnement technique spécifique pour 
en tirer pleinement parti. Tout ce travail 
s’inscrit dans  une  démarche partena-
riale étroite avec les Cuma.
La Chambre d’Agriculture contribue 
également à la gestion du site MATEVI, 
la base de données du machinisme 

vitivinicole développée par le  Vinopôle Bordeaux-Aquitaine. 
Véritable outil d’aide à la décision, MATEVI répertorie plus de 
1 700  fiches techniques sur les  matériels viticoles et œnolo-
giques pour orienter les  utilisateurs vers  les  équipements 
les plus adaptés à leurs besoins.

Jean-Samuel Eynard, 
président de la 
chambre d’agriculture 
de Gironde.

« Un partenaire essentiel de l’agriculture girondine »
Les Cuma restent un partenaire  
essentiel de  l’agriculture giron-
dine pour le département.
En cette année où la Gironde 
a  accueilli le forum mondial 
de l’économie sociale et solidaire 
avec plus de 10 000 participants, 
et dans le contexte économique 
difficile que certaines filières 
traversent, les valeurs de  par-
tage et de solidarité défen-
dues par  les  Cuma sont plus 
que jamais essentielles.
Face aux nombreux défis que 
doivent relever les  agricul-

teurs, adaptation au  changement climatique et ses 
aléas, enjeux de  la  diversification face à la crise viti-
cole, les  démarches collectives portées par  les  Cuma 

permettent aux  producteurs de  faire évoluer 
les modèles agricoles et de pouvoir mutualiser les nou-
veaux outils nécessaires pour de nouvelles activités.
Le métier d’agriculteur devient plus exigeant et néces-
site des équipements et matériels toujours plus précis 
pour sortir de la chimie, et offrir des conditions de tra-
vail moins difficiles et moins précaires.
Au travers de son rôle d’acteur de terrain auprès 
du  monde agricole, le Département souhaite accom-
pagner les  Cuma dans  leurs  projets de développement 
et  d’investissements. Il  poursuit également à vos côtés 
la  sensibilisation des jeunes agriculteurs, des  scolaires, 
des  nouveaux installés aux  projets  collectifs. En 2025, le 
Département a  accompagné 12  Cuma girondines dans 
leurs projets d’investissements. Notre Département a tou-
jours été, et continuera d’être à vos côtés pour promouvoir 
une agriculture locale, de qualité et qui puisse rémunérer 
dignement ses agriculteurs à la juste valeur de leur travail.

« Principes d’entraide et volonté de “jouer collectif” »
Le Conseil départemental et la Fédération des  Cuma 
de Gironde et Lot-et-Garonne ont un point en commun : 

l’esprit d’équipe et le sens du col-
lectif. Le  Département s’appuie 
sur  des partenariats forts pour 
mener ses  politiques publiques, 
et l’ensemble des Cuma ont éga-
lement à l’esprit de former un 
«  pack  » qui permet au  monde 
agricole de faire face aux défis de 
la profession et  des  exploitations 
agricoles des deux départements.
Fédérer plutôt que diviser, mutua-
liser les moyens pour mieux gérer 

l’augmentation de la gestion des coûts de  l’énergie 
et des charges de fonctionnement permet à la Fédération 
des Cuma de rester encore aujourd’hui un outil majeur 
pour les exploitants agricoles qui font le  choix d’être 
adhérents dans leurs filières respectives.
La mise à disposition des moyens, la concorde et l’entraide 
sont des  réponses concrètes aux défis placés devant 
les représentants du monde agricole. Parmi ces  défis, 
les Cuma sont également un rouage indispensable pour 
une transition en souplesse vers l’agroécologie et la pro-
motion de la biodiversité, deux objectifs défendus par 
le Conseil départemental. Dans un climat d’incertitudes 
budgétaires, la Fédération des Cuma du 33 et du 47 peut 
toutefois compter sur le département de Lot-et-Garonne.

Sophie Borderie, 
présidente du conseil 
départemental 
du Lot-et-Garonne.

Stéphane Le Bot, 
vice-président chargé 
de l’Agriculture 
et de l’Alimentation 
du conseil  
départemental 
de la Gironde.
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Philippe Buggin et Aurélien Escudero, viticulteurs en Gironde

Vendanges 2025 : « Belle récolte, bon millésime, malgré la crise viticole »
La Cuma Vendanges mécaniques Saint-Martin 
vient de terminer une campagne prometteuse sur 
le plan viticole. Mais derrière la satisfaction d’un 
millésime réussi, ses responsables, Philippe Bug-
gin  (président de la Cuma et maire du village) et 
Aurélien Escudero  (secrétaire de la Cuma et pré-
sident de la Maison du vin de Saint-Seurin-de-
Cadourne), expriment leurs inquiétudes face à une 
crise qui bouleverse le monde viticole.

Comment se sont déroulées ces vendanges 2025 
pour la Cuma Saint Martin ?
Très bien, magnifiquement même. Nous avons eu 
une belle récolte, et grâce à un entretien rigoureux 
de la machine, aucune panne n’est venue gâcher 
le travail. On peut dire qu’un bon millésime arrive. 
Ce qui nous réjouit surtout, c’est l’esprit qui règne 

dans notre Cuma. Nous nous connaissons depuis 
toujours, nos pères nous l’ont transmise, et c’est un 
vrai moment de solidarité. Malheureusement, la 
crise actuelle fait que l’entraide se perd : le vin ne 
se vend plus et dans le même temps, les valeurs 
humaines et amicales s’effacent de plus en plus 
au profit de l’argent. C’est l’inverse de ce que les 
Cuma revendiquent. Je crains que ce modèle pay-
san, basé sur l’entraide, disparaisse peu à peu au 
profit de logiques plus industrielles. C’est toute 
l’âme de nos villages viticoles qui est en danger.

Cette année, on a assisté à une scène particu-
lière : la  machine à vendanger a travaillé à côté 
d’une pelle mécanique qui arrachait une vigne 
voisine. Qu’avez-vous ressenti ?
Beaucoup de tristesse. Ce sont des images que 
nous n’aurions jamais imaginées il y a encore 
quelques années. Mais la crise oblige les viticulteurs 
à arracher leurs parcelles les moins qualitatives. 
Derrière, ce sont des générations de travail effacées 
en quelques heures. Cela fait deux ou trois ans que 
la tendance se dessine. Aujourd’hui, elle s’aggrave. 
Voir une pelle mécanique derrière une machine 
à vendanger devient presque banal… et ça, c’est 
le signe d’une grande fragilité pour notre vignoble.

L’année 2025 en chiffres

Joël MAZET, arboriculteur, céréalier, éleveur de canards  
à Boudy de Beauregard (47)

« La Cuma me permet de mécaniser la partie céréales et fenaison, 
mais c’est aussi un lieu d’échanges et de partage »
«  La saison  2025 a donné des résultats disparates 
selon  les productions : j’ai eu des difficultés 
en  céréales et en noisettes, mais de plutôt bons 
résultats sur les canards, les prunes, les betteraves 
et les pommes. À quatre associés dans le GAEC, avec 
plusieurs ateliers, ça équilibre un peu les choses. 
Avant, je me disais que j’étais visionnaire ; aujourd’hui, 
je  répète souvent qu’il est urgent d’attendre. 
L’incertitude rend les choses compliquées : je n’ai 
plus de vache, mais reste dévasté par les abattages 
dus à la DNC ; tous les matins, je crains que mes 
canards n’attrapent la grippe aviaire malgré la 
vaccination, sans parler du retrait des molécules 
phytosanitaires ou du prix du matériel qui explose.

Comme je fais partie du CETA de Guyenne, j’envi-
sage cet hiver de faire l’analyse complète de mes 
coûts de production, pour orienter les futures déci-
sions avec mon fils – qui réfléchit à  rentrer dans 
le GAEC, car les charges de mécanisation, très peu 
évoquées à l’école, sont souvent sous-estimées !
La Cuma, pour moi, c’est ce qui me permet de 
mécaniser la partie céréales et fenaison, mais c’est 
surtout un lieu d’échanges et de partage, comme 
le CETA. Ce lien social, il est important. 
Je regrette seulement que les adhérents ne 
prennent pas plus le temps de s’y impliquer. Pour 
ma part, le choix est clair : je préfère que le matériel 
soit à la Cuma… et moi, m’acheter un camping-car ! »

Alors que la machine 
procède à la vendange 
au premier plan, une pelle 
arrache des pieds  
de vigne à l’horizon.



   		

Sur le terrain, les Cuma ne se contentent pas de partager du matériel. 

Elles partagent une vision : celle d’une agriculture  
solidaire, ancrée, tournée vers l’avenir.

À travers les témoignages d’agriculteurs, d’élus, de partenaires ou de citoyens, 
ce magazine raconte comment les Cuma cultivent le lien, innovent 

et contribuent, à leur manière, à faire vivre nos territoires ruraux.
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Quand la solidarité 
coule de source
À Barie, la coopération entre la municipalité et la Cuma  
s’inscrit dans le quotidien : de l’entretien des chemins 
à la gestion des crues, les deux structures avancent 
main dans la main, portées par une solidarité 
éprouvée face aux aléas du territoire.

À Barie, petite commune 
de la vallée de la 
Garonne, la coopéra-
tion entre la mairie et 

la Cuma locale relève presque de 
l’évidence. Adhérente depuis la 
création de la Cuma, la commune 
utilise ponctuellement du maté-
riel agricole pour l’entretien des 
chemins ruraux et des sentiers. Le 
siège social de la coopérative est 
même installé à la mairie, qui met 
gracieusement ses salles à disposi-
tion pour les réunions.

«  C’est du bon sens  », résume 
Bernard Pacot, maire et agricul-
teur, dont l’exploitation familiale 
est membre de la Cuma depuis 
1972. Dans cette commune agri-
cole située en zone inondable, 
les liens tissés au fil du temps 
prennent tout leur sens lors des 
épisodes de crue. En février 2021, 
alerté par les prévisions, le maire 
prévient le président de la Cuma : 
il faut déplacer d’urgence le 
matériel menacé. Rapidement, 
les adhérents s’organisent. Après 

la montée des eaux, un vaste élan 
d’entraide se met en place : des 
agriculteurs des Cuma voisines 
arrivent avec leurs tonnes à lisier 
pour nettoyer les voiries et retirer 
les déchets des habitants.

Soutenus par la communauté 
de communes, ils permettent un 
retour à la normale en un temps 
record. À Barie, la coopération 
n’est pas qu’un mot : c’est une 
culture commune, forgée par les 
crues et la solidarité paysanne. 

G I R O N D E  -  
LOT  &  G A R O N N E

Lors d’un épisode de crue en février 
2021, les agriculteurs des Cuma voisines 
sont venus en soutien de la commune 
située en zone inondable.

La Cuma Écureuil Vilmont face aux vents contraires de la filière noisette

À la limite avec la Dordogne 
dans le nord du Lot-et-
Garonne, la Cuma Écureuil 
Vilmont de Rives illustre la 
réalité d’une filière noisette 
en difficulté. Exclusivement 
dédiée à cette production, la 
coopérative met récolteuses, 
transbordeurs  et balais à 
disposition de ses adhérents 
pour faciliter leur récolte. 
Mais les  temps ont changé. 
« Nous sommes passés de dix 
à cinq  adhérents  », constate 
Sébastien Chemin, président 
de cette Cuma qui produit 
trente hectares avec son frère. 
La conjoncture pèse lourd : 
départs en retraite, arrachages 
de vergers, et surtout chute 
brutale des rendements. Il y a 
trois ans, les vergers donnaient 
encore 2,5 t/ha. Aujourd’hui, ils 
plafonnent à 900 kg/ha. Face à 
cela, Sébastien Chemin prévoit 

d’arracher sept hectares, tan-
dis qu’un autre adhérent sup-
primera l’intégralité de son 
verger, planté comme beau-
coup entre 1985 et 1990.
Les causes sont multiples : 
la punaise diabolique, rava-
geur majeur de la noisette, 
impose un protocole qui peut 
atteindre jusqu’à dix traite-
ments par saison, un niveau 
difficilement tenable. À cela 
s’ajoutent des problèmes 
agronomiques : la variété 

Corabel, très présente loca-
lement, tolère mal l’excès 
d’humidité. Or, les sols en 
automne et hiver sont de plus 
en plus détrempés, fragilisant 
les arbres.
À 53  ans, avec cent hectares 
vergers, il réfléchit davantage 
à accompagner un jeune ou    
transmettre l’exploitation plu-
tôt qu’à lancer de nouveaux 
projets. Il rappelle enfin la 
vigilance nécessaire : lorsque 
la noisette ne produit plus… 
et que les céréales ne suivent 
pas non plus, la trésorerie des 
exploitations peut rapidement 
devenir un point critique.
Pour autant, le président 
refuse tout fatalisme. « On fait 
le dos rond, dit-il, en misant 
sur la prudence : pas d’inves-
tissements, adaptation des 
tarifs, et gestion serrée pour 
préserver la Cuma ».
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La dynamique collective 
des Cuma favorise 
les installations agricoles
Après plusieurs années 
d’expérience à l’étranger, 
Diony Jamet est revenu 
dans sa commune d’origine 
pour s’installer en hors 
cadre familial avec l’appui 
des Cuma locales. 
Retour sur son histoire.

O riginaire de Bazens 
en Lot-et-Garonne, 
Diony  Jamet a 
obtenu un bac pro 

CGEA et un BTS GDEA. Après 
plusieurs années passées à 
l’étranger (quatre ans au Québec, 
deux ans en Suède) pour travail-
ler en agriculture biologique, 
il  a choisi en mai 2024 de reve-
nir s’installer sur sa commune 
et de reprendre une exploita-
tion de cinquante hectares pour 
produire des cultures céréa-
lières, du sarrasin, du quinoa, de 
la moutarde avec un projet de 
transformation. Il est ce que l’on 
appelle un hors cadre familial.

Son expérience l’a guidé vers 
une approche claire : l’agriculture 
durable en limitant les investisse-
ments. Il s’est donc immédiate-
ment appuyé sur la mutualisation 

offerte par les Cuma locales de 
Galapian et cantonale du Pays 
de serres, qui offraient un canal 
d’apprentissage et de mise en 
relation avec les autres acteurs 
du territoire. 

Joël Soulage, président de ces 
deux Cuma, lui a facilité cette 
intégration rapide. Pas difficile 
lorsque sur 900  hectares de la 
commune de Galapian, tous les 
agriculteurs sont en Cuma. Cette 
adhésion massive s’explique par 
une longue histoire d’implication 
familiale et une réputation conso-
lidée. Ensemble, elles mettent 
à disposition plus de  120  maté-
riels dont deux moissonneuses, 

remorques, broyeurs, semoirs, 
épandeurs, outils de travaux 
du sol, faucheuse betterave 
semence, trois tracteurs…

Très vite, Diony s’est orienté 
vers une double activité, ce qui a 
renforcé la collaboration étroite 
avec Joël, chauffeur de la mois-
sonneuse. En 2025, par le biais des 
TESA, il est devenu chauffeur pour 
la moisson et différents travaux 
demandés par les adhérents 
(dont la moitié est double actif). 

Un poste de salarié se construit 
autour des savoir-faire de  Diony 
pour soulager Joël, qui  retrouve 
du temps pour mener d’autres 
missions. En 2026, il est devenu 
un temps plein et permet de 
proposer un service complet 
aux adhérents.

Et pourquoi pas bientôt un 
nouveau bâtiment avec atelier 
collectif, mieux équipé pour 
améliorer la maintenance et l’ef-
ficacité des services ? Pour Joël, 
au-delà de l’accès aux machines, 
l’essentiel est de préserver les 
liens d’entraide et de solidarité 
entre les adhérents, afin d’éviter 
les dérives individualistes. 

G I R O N D E  -  
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Partenariat actif avec la mairie de Galapian 
pour renforcer son implication territoriale
Les Cuma de Galapian entretiennent un partenariat actif 
avec la mairie locale, notamment via la réalisation de travaux 
communaux, renforçant son ancrage territorial : l’activité 
d’entretien des chemins communaux, des fossés, nettoyage 
des rues lors de dernières crues, et peut-être une activité 
épareuse bientôt relancée. Cette relation de confiance 
s’illustre par le don d’une balayeuse à la Cuma.

À gauche, Joël Soulage, président des deux Cuma, pose devant la coupe 
de leur moissonneuse-batteuse avec Diony Jamet.
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Quand les lycées agricoles 
font équipe avec les Cuma
Les CUMA et les lycées agricoles développent 
une coopération de terrain bénéfique 
aux deux parties. En adhérant à une CUMA, 
les établissements offrent à leurs élèves un accès 
à du matériel performant, mais aussi une immersion 
dans la vie locale et le fonctionnement collectif.

P our les CUMA, ces parte-
nariats sont un moyen 
de transmettre leurs 
valeurs de solidarité, 

d’efficacité et d’innovation. Une 
alliance qui prépare les jeunes 
à s’engager pleinement dans la 
dynamique agricole du territoire.

Lycée agricole de Bazas
L’établissement est membre de 
trois Cuma : Éleveurs du Bazadais, 
Ensilage de Monségur et Sud 
Garonne. Cette coopération lui 
permet de disposer d’un large 
éventail de matériels et de situa-
tions de travail. Pour Amandine 
Berguer, responsable des produc-
tions animales, ces partenariats 
offrent aux élèves une vision 
concrète des chantiers et favo-
risent un enrichissement mutuel 
grâce aux échanges entre agri-
culteurs, salariés et apprenants.

Lycée agricole de Montagne
En 1992, le lycée de Montagne 
a créé la Cuma des Barils pour 
mutualiser du matériel viticole 
avec les exploitations voisines. 
Initialement centrée sur du petit 
équipement, la coopération 
s’est renforcée en 2002 avec la 
construction d’une station de 
traitement des effluents viti-
vinicoles, aujourd’hui utilisée 
par 26  exploitations. Le lycée 
assure encore une grande partie 
de  la  gestion et du suivi écono-
mique, confirmant son rôle 
moteur sur son territoire.

Lycée agricole de Nérac
Il collabore depuis longtemps 
avec la Cuma de Fieux. Ce parte-
nariat lui donne accès à un panel 
d’outils essentiels : tracteurs, aire 
de lavage phytosanitaire, maté-
riel de semence ou de travail du 
sol. Ces équipements sont au 
cœur des travaux pratiques réali-
sés sur l’exploitation du lycée. 
Les élèves acquièrent ainsi une 
compréhension opérationnelle 
des chantiers, de la gestion du 
matériel et des enjeux écono-
miques du travail en commun. 
Une coopération formatrice et 
ancrée dans le territoire.

Agrocampus 47, lycée agricole 
de Sainte-Livrade
À Sainte-Livrade, l’ouverture 
sur le territoire se traduit par 
plusieurs coopérations étroites 
avec les Cuma. Le lycée est adhé-
rent à la Cuma de la Noiseraie, un 
partenariat stratégique permet-
tant aux élèves de se familiariser 
avec la filière noisette et ses équi-
pements spécifiques.

Il est également membre de 
la Cuma Innovation  47, dont 
les investissements collectifs 

en nouvelles technologies 
bénéficient directement aux 
formations. Le drone acquis en 
commun illustre cette dyna-
mique moderne : outil pédago-
gique pour former les élèves à 
l’agriculture de précision, il est 
aussi utilisé pour le blanchiment, 
la pose de trichogrammes, le 
semis de couverts végétaux ou le 
démoussage de toitures. 

Enfin, chaque année, la Cuma 
Aptoca réalise la récolte du maïs 
doux sur l’exploitation du lycée. 
Ce temps fort pédagogique 
permet aux formateurs d’abor-
der la conduite de cette culture 
spécifique et sa mécanisation 
particulière, offrant aux élèves 
la découverte d’une filière à 
forte valeur ajoutée et de ses 
exigences techniques.

Des partenariats structurants 
entre Agrocampus  33 et 47 
et les Cuma
La Fédération des Cuma et 
Agrocampus  33 et 47 entre-
tiennent une collaboration 
solide. Chaque année, plus de 
200  apprentis participent au 
Forum de la coopération pour 
comprendre les enjeux de la 
mutualisation et les perspectives 
professionnelles liées aux CUMA. 
Le partenariat se poursuit via le 
Forum à l’installation, le CJAJ et 
de nombreuses visites de CUMA, 
qui sensibilisent les jeunes aux 
charges de mécanisation et au 
modèle coopératif. 

G I R O N D E  -  
LOT  &  G A R O N N E

Les élèves du lycée agricole  
de Bazas devant  
du matériel de Cuma.
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Le rôle du Crédit Mutuel 
du Sud-Ouest face 
aux défis viticoles

Bernard Queyrens, président  
de la Cuma Loupiac Sainte-Croix-du-Mont 
Environnement, et Stéphane Floris,  
à droite, chargé d’affaires viticoles  
pour le Crédit Mutuel du Sud-Ouest.

Gérer sa succession, vendre à un tiers, 
choisir le bon régime fiscal, le bon 
cadre juridique… La transmission d’une 
propriété viticole est complexe.

Nous, Crédit Mutuel du Sud-Ouest 
et Arkéa Banque Entreprises et 
Institutionnels, avons créé notre filière 
Vins et Spiritueux pour répondre à vos 
enjeux.

Nos experts connaissent intimement 
les mécanismes de la 
transmission. Ils vous 
proposent les solutions 
les plus adaptées.

Une banque à mes côtés
pour la transmission 
de mon entreprise,
ça me parle.
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F I L I È R E

VINS&
SPIRITUEUX

UNE CONNAISSANCE INTIME 
DE VOTRE UNIVERS

Depuis sa création, la Cuma Loupiac  
Sainte-Croix-du-Mont Environnement, spécialisée 
dans le traitement d’effluents vinicoles, a choisi 
de s’appuyer sur le Crédit Mutuel du Sud-Ouest 
pour sécuriser son projet financièrement. 

S elon Bernard Queyrens, 
président de la Cuma, 
«  Dès la création de 
la station en 2012, la 

banque a été une véritable faci-
litatrice ». Si la Cuma a contracté 
un emprunt auprès de l’Agence 
de l’eau Adour-Garonne, c’est 
le Crédit Mutuel du Sud-Ouest 
qui s’est porté caution et 
qui a accueilli l’ouverture de 
son compte bancaire.

Quelques années plus tard, 
la conjoncture viticole a mis la 
Cuma à l’épreuve : la diminution 
des surfaces et des récoltes diffi-
ciles ont fragilisé les finances 
de  la  coopérative, et entraîné 
des difficultés pour honorer 

les échéances de l’Agence de l’eau. 
Après plusieurs mois de discus-
sions infructueuses, le Crédit 
Mutuel du Sud-Ouest est intervenu 
à nouveau pour faciliter un accord. 

Une banque au secours 
de toute une filière
Grâce à son rôle d’intermédiaire, 
un nouvel échéancier a été négo-
cié, permettant d’alléger la pres-
sion financière sur les adhérents.

Stéphane Floris, chargé d’af-
faires viticoles pour le Crédit 
Mutuel du Sud-Ouest, souligne 
l’accompagnement continu 
de la banque : «  Nous avons 
constaté que la Cuma avait 
recours à des  emprunts court 

terme, générant des frais élevés. 
Nous avons donc négocié avec 
l’Agence de l’eau un nouvel 
acte de cautionnement.  » Cette 
initiative a permis d’allonger la 
durée de l’emprunt et de réduire 
significativement les frais liés à 
la caution. Cette collaboration 
exemplaire illustre la capacité du 
Crédit Mutuel du Sud Ouest à 
soutenir durablement les projets 
viticoles locaux, en combinant 
expertise financière et accompa-
gnement personnalisé. 

G I R O N D E  -  
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La station de traitement des effluents vinicoles, 
créée en 2012.
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D epuis ses origines, 
la coopérative avait 
recours à un bâti-
ment agricole qui 

ne lui appartenait pas pour y 
abriter une partie de son parc 
matériel – une cinquantaine 
d’outils allant du travail du sol 
à la récolte, sans oublier l’arbo-
riculture et les cultures semen-
cières. L’entrepôt qui servait 
également d’abri hivernal pour 
les vaches d’un éleveur local 
était devenu trop exigu.

Face au risque de 
perdre ce lieu stra-
tégique, la Cuma a 
choisi d’en devenir 
propriétaire. L’achat 
du bâtiment, d’un 
montant de 150 000  €, 
s’est accompagné d’un vaste 
projet de rénovation et d’exten-
sion : afin de sécuriser le stoc-
kage, la toiture a été entière-
ment refaite et la construction 
d’un nouveau bâtiment accolé 
au premier, pour un investis-
sement global de 220 000  €, 
a permis de mettre à l’abri 
l’ensemble du matériel.

En outre, le financement global 
fait intervenir une soulte photo-
voltaïque de 280 000  €  (préférée 
à des loyers) et un reste à finan-
cer pour la Cuma de 90 000  €. 
Les prêts souscrits, dont un finan-
cement travaux à 3,65  % 
sur 15  ans, ont été accor-
dés sans demande de 
garantie particulière, ce 
qui a facilité la mise en 
œuvre de l’entreprise.

À partir de juillet 
2026, des panneaux 

photovoltaïques seront 
installés sur la toiture 
neuve : ce partenariat 
énergétique a bénéfi-
cié de l’accompagne-

ment d’Anthony Todeschi 
du Crédit Agricole (ci-contre), 

spécialiste du photovoltaïque. 
Selon lui, «  la vocation du Crédit 
Agricole est d’accompagner les 
agriculteurs dans la valorisation 
de leurs surfaces pour y dévelop-
per des projets photovoltaïques. 
La Cuma de Trentels est un 
client fidèle : il était donc natu-
rel que nous soyons à  ses  côtés 
dans cette démarche ». Il rappelle 

également que plusieurs solu-
tions existent pour financer 
de  telles initiatives et invite les 
intéressés à prendre contact avec 
lui pour être aiguillés.

Pour Julien Laurent, président 
de la Cuma  (ci-contre), 

cet aboutissement est 
un véritable soula-
gement : «  Ma seule 
crainte était que nous 
perdions ce bâtiment 

et qu’il faille en retrouver 
un autre. Avec cet achat 

et le photovoltaïque, la Cuma 
sécurise l’avenir et renforce son 
service aux adhérents. »

Les bénéfices seront multi-
ples : un parc matériel entière-
ment stocké à l’abri, une meil-
leure longévité des outils, un 
site opérationnel pour les adhé-
rents et le maintien de l’accueil 
de l’éleveur pour ses vaches en 
période hivernale.

À travers cet investissement 
structurant, la Cuma de Trentels 
confirme son dynamisme et 
sa volonté de préparer l’avenir 
collectif tout en optimisant les 
ressources locales. 

G I R O N D E  -  
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Miser sur l’avenir par l’achat  
et la rénovation 
de son bâtiment

En 2026, le bâtiment agricole racheté, agrandi et rénové sera 
équipé de panneaux photovoltaïques sur la toiture.

Située en Lot-et-Garonne 
sur les bords du Lot, la 
Cuma de Trentels vient 
de franchir une étape décisive 
pour son développement et assurer 
la pérennité de ses services 
aux 38 adhérents qu’elle regroupe. 
Alors qu’elle n’était pas propriétaire 
du bâtiment agricole employé, 
la Cuma a choisi de l’acquérir 
afin de sécuriser ce lieu stratégique.
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L’alliance indissociable entre 
la cave de Listrac et la Cuma 
Vignobles Haut Médoc

A u fil des années, les liens entre les 
deux structures se sont renforcés. 
L’évolution des normes de traite-
ment a accéléré cette dynamique. 

« De petits vignerons, disposant d’outils anciens 
ou de faibles surfaces, ont rejoint la Cuma pour 
accéder à du matériel moderne et conforme 
aux nouvelles exigences. Aujourd’hui, environ 
les trois quarts des coopérateurs de la cave en 
sont membres  », souligne Christophe  Duphil, 
président de la Cuma.

Avancer main dans la main
Cette imbrication dépasse la simple entraide : 
une grande partie des administrateurs de la 
Cuma siègent également au conseil de la cave, 
et le personnel administratif est partagé entre les 
deux entités. Ce sont ces mêmes administrateurs 
qui organisent les chantiers, certains adhérents 
utilisant la Cuma de manière quasi intégrale. 
Même la cave est adhérente, car elle posséde ses 
propres vignes. 

Dans le contexte actuel de crise viticole, cette 
solidarité est plus que jamais essentielle. Les 
deux structures avancent main dans la main : un 
travail de vigne de qualité conditionne la réussite 
de la cave, et la vitalité de la cave assure l’avenir 
de la Cuma. Ensemble, elles incarnent la force du 
collectif médocain. 

G I R O N D E  -  
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Cuma Innovation 47

Prestations proposées & 
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POUR PLUS
D’INFORMATION

CONTACTEZ
Thibault Chakrida / Conseiller Agroequipement
thibault.chakrida@cuma.fr / 07.89.81.37.80

🗹🗹 Semis couvert vegetaux: 
    frais de déplacement + 80€/ha

🗹🗹🗹Blanchiment:
    Forfait préparation 360€ 
    Moins de 1ha: 0.20€/m2/Passage
    plus de 1ha: 0.10€/m2/Passage

🗹🗹 Nettoyage/Démoussage
   forfait préparation: 360€ 
    Moins de 1ha: 0.20€/m2
    plus de 1ha: 0.10€/m2

🗹🗹🗹Trichogramme: 
     Frais de déplacement + 30€/ha

La relation entre la cave 
« Vignerons associés 
du Médoc » de Listrac 
et la Cuma des Vignobles 
du Haut-Médoc dure depuis 
plus de quarante ans. 
Cette Cuma, créée en 1982 avec 
un seul adhérent historique 
également associé coopérateur 
de la cave, avait pour but 
de mutualiser le matériel 
viticole à une époque 
où la mécanisation 
du vignoble restait limitée. 

Les lignes Art Déco de la nouvelle façade 
de la cave Grand Listrac, dont la production 
de ses vins du Médoc a débuté en 1935.
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Deux Cuma fusionnent 
pour investir dans l’avenir

Lorsque les Cuma Aptoca et Clairac « Garonne » mécanisent les productions 
légumières aux côtés de l’OP Terre du Sud, l’adaptation est constante 
face à un marché mondial très mouvant. Cette année, les deux structures 
ont choisi de se rapprocher stratégiquement. Dominique Frecchiami, président, 
nous en explique les enjeux.

«À la Cuma Aptoca, nous 
employons 15 salariés 
– chauffeurs, mécani-
ciens – pour proposer 

des solutions de mécanisation 
spécifiques, en service complet, 
du semis à la récolte. On inter-
vient sur les petits pois, le hari-
cot vert, près de 4 000  hectares 
de maïs doux et 500  hectares 
de tomates. »

«  La Cuma Clairac “Garonne”, 
elle, est spécialisée dans la 
tomate. Le fonctionnement 
est différent : ce sont les agri-
culteurs qui réalisent la récolte 

et  l’entretien des machines. Elle 
a aussi la particularité d’être 
équipée pour ramasser directe-
ment en palox pour les Jus du 
Soleil de Marmande. »

Dominique rappelle le rôle 
essentiel de l’organisation de 
producteurs Terre du Sud : 
«  Les techniciens coordonnent 
tout avec nous, depuis les 
programmes de plantation 
jusqu’à la planification de la 
récolte. Plus de 300 producteurs 
sont concernés, sur un territoire 
qui couvre cinq départements : la 
Dordogne, la Gironde, les Landes, 

le Lot-et-Garonne et le Tarn-et-
Garonne. L’hiver, on réalise un 
énorme travail d’organisation 
pour préparer les machines en 
fonction des besoins. Ensuite, 
selon les cultures, les équipes 
tournent en 2 × 8, 3 × 8 ou 2 × 10. 
Les programmes établis par 
Terre du Sud nous sont transmis 
et tout doit s’enchaîner parfaite-
ment : du champ à la boîte ! »

En bout de chaîne, selon 
les ordres de l’OP, les Cuma 
alimentent les usines d’Aucy, 
Conserve Italia et Antarctic Foods 
Aquitaine.

L’équipe salariée – chauffeurs, 
mécaniciens – de la Cuma, 

autour de Dominique Frecchiami, 
propose des solutions de mécanisation 

très spécifiques, en service complet 
du semis à la récolte.
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Le légume est notre culture

MÉCANISATION DE LA CULTURE LÉGUMIÈRE
SEMIS – PLANTATIONS – RÉCOLTES – ENTRETIEN MATÉRIELS AGRICOLES 
(POIS – HARICOTS – TOMATES - MAÏS DOUX – POMMES)

51, chemin de Souillès 47300 BIAS

05 53 70 34 22

APTOCA GARONNE

« La planète est petite…  
et ça se ressent. »
Le président détaille les diffi-
cultés : «  Notre exclusivité d’ac-
tivité devient économique-
ment risquée. Le paiement 
contractuel rassure, mais la 
saisonnalité, les variations de 
surfaces et la dépendance au 
marché mondial créent de 
vrais défis. On a déjà récolté 
8 000  hectares de maïs doux. 
Aujourd’hui, on n’en fait même 
plus 4 000, et ça pèse lourd pour 
les Cuma. Pour la tomate, on est 
montés à 500  hectares, mais 
le marché mondial est sous 
tension. Comme le maïs doux 
ou le haricot vert, la tomate 
française subit une concur-
rence déloyale de la Chine. 
L’ensemble des industriels euro-
péens de la filière maïs doux 
ont déposé plainte pour dénon-
cer ce dumping. Les stocks 
chinois pénètrent le marché 

à des prix beaucoup trop bas. 
Heureusement, on  devrait 
récupérer des hectares en 
petits pois, mais globalement, 
la visibilité dépasse rarement 
douze mois. Pour s’organiser, 
c’est très compliqué. »

«  Nous avons besoin de 
quarante à cinquante  saison-
niers chaque année, mais en 
hiver, il devient difficile de fournir 
suffisamment de travail à nos 
quinze permanents. »

D’où la décision prise cet été : 
«  Nous avons choisi de fusion-
ner les deux Cuma pour gagner 

en  réactivité, partager nos 
savoir-faire et réaliser des écono-
mies d’échelle. La gouvernance 
est renforcée pour affronter les 
défis du marché du légume 
industriel. Nous serons désor-
mais unis sous un nouveau nom : 
Cuma Aptoca Garonne. »

Malgré les incertitudes, 
Dominique reste confiant : «  On 
se doit d’être professionnels… et 
on l’est ! On dispose d’un matériel 
très spécifique, avec des équipes 
techniques d’un haut niveau et 
un vrai savoir-faire dans l’orga-
nisation des chantiers. L’enjeu 
de demain est double : d’abord 
préserver ces compétences 
pour répondre présent lorsque 
les marchés repartiront – d’ail-
leurs l’Espagne vient déjà nous 
chercher. Ensuite, explorer de 
nouveaux marchés, de nouvelles 
productions, pour sécuriser  
l’avenir de la Cuma. » 

G I R O N D E  -  
LOT  &  G A R O N N E

Récolte de tomates.

Retrouvez toutes nos offres et nos actualités sur lot-et-garonne.cerfrance.frlot-et-garonne.cerfrance.fr

gironde.fr/alimenterre

Promouvoir une alimentation 
saine, locale et durablemanger
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CUMA & TERRITOIRES

Les Cuma vues par CLAAS 
Aquitaine (groupe Savas)	
Pour le concessionnaire CLAAS Aquitaine, les Cuma 
représentent environ 30 % de son chiffre d’affaires 
et constituent un acteur essentiel de leur activité. 
En témoigne leur commercial, Laurent Szpala.

À l’heure où les agri-
culteurs privilégient 
la maîtrise des coûts 
et sécurisent leurs 

investissements via le crédit-
bail, les garanties et les contrats 
d’entretien, CLAAS mise sur une 
innovation continue adaptée 
à leurs besoins : 

	� fiabilité et durabilité des 
machines, avec une longue 
durée de vie et une perfor-
mance constante ;

	� réduction du coût d’entretien ;
	� connectivité et digitalisation : 

l’intégration de technologies 
connectées (CLAAS connect).

Vision générale du marché 
agricole 2025
En 2025, le marché agricole 
recule sous l’effet du conflit 
russo-ukrainien, des taxes améri-
caines et de la volatilité des prix, 
incitant les exploitants à limiter 
leurs investissements.

Les nouvelles technologies et 
la digitalisation permettent une 
gestion plus efficace et centralisée 
des exploitations. L’intelligence 
artificielle et les solutions énergé-
tiques propres, telles que moteurs 
hybrides et machines auto-
nomes, améliorent performances 
et impact écologique.

Les relations entre les Cuma 
et le concessionnaire
« Les Cuma représentent environ 
30  % de notre chiffre d’affaires 
et constituent donc un acteur 
essentiel de notre activité, énonce 
Laurent Szpala. Elles renforcent 

notre ancrage local en fédérant 
des groupes d’agriculteurs autour 
de projets communs, favorisant 
ainsi une croissance durable et 
des partenariats fiables à long 
terme, qui  offrent accompagne-
ment technique, formations, 
disponibilité du matériel et condi-
tions favorables. Ces dernières 
années, précise-t-il, les petites 
Cuma, aux moyens financiers et 
humains restreints, cherchent à 
mutualiser ou fusionner pour se 
maintenir. Elles sont attentives 
à la maîtrise des coûts et à la 
rentabilité, ce qui nécessite des 
solutions d’équipement flexibles 
et adaptées à leurs budgets. »

Coopérations concrètes 
et retours d’expérience
«  Nous entretenons depuis de 
nombreuses années une rela-
tion solide avec de nombreuses 
Cuma dont celle de Monflanquin 
Roquefère par exemple, qui a 
choisi cette année de renouveler 
son tracteur de tête avec notre 
concession, ce qui témoigne 
d’une confiance durable pour 
notre accompagnement et nos 
solutions. Ce partenariat illustre 
parfaitement l’importance des 
relations de long terme : la conti-
nuité, la fiabilité et la proximité 
avec les équipes de la conces-
sion sont autant de facteurs qui 
renforcent la collaboration. »

Malgré leur rôle stratégique, 
les Cuma rencontrent plusieurs 
freins à l’investissement :

	� heures d’utilisation insuffi-
santes : certaines machines 

ne justifient pas toujours l’inves-
tissement immédiat, surtout 
pour les Cuma de petite taille ;

	� engagement variable des 
adhérents, le renouvellement 
du matériel nécessitant l’im-
plication et la mobilisation 
de l’ensemble des membres ;

	� coût élevé des équipements 
modernes, dont l’acquisition 
reste un investissement signi-
ficatif, que toutes les Cuma ne 
peuvent pas assumer seules.

«  CLAAS Aquitaine propose des 
solutions flexibles, adaptées aux 
besoins et budgets des Cuma, 
tout en garantissant fiabilité et 
performance du matériel. »

Perspectives
Dans une telle conjoncture, les 
Cuma restent une opportunité 
essentielle pour maîtriser les 
coûts et optimiser l’utilisation 
des machines. « Nous prévoyons 
que notre collaboration se 
renforce, avec des partenariats 
de plus en plus structurés, inté-
grant des services connectés, 
des solutions de financement 
adaptées et un accompagne-
ment technique toujours plus 
personnalisé. Continuons à 
pérenniser et renforcer le parte-
nariat entre CLAAS SAVAS 
Aquitaine et les Cuma, pour 
bâtir ensemble des solutions 
performantes et durables ! » 

G I R O N D E  -  
LOT  &  G A R O N N E
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RÉSEAU

Un réseau structurant 
au service de l’agriculture 
collaborative
Le réseau Cuma Nouvelle-Aquitaine est la voix et l’outil 
de développement d’un modèle agricole singulier 
et performant : la Cuma. Au-delà du simple regroupement d’agriculteurs, 
elle incarne une vision de l’agriculture pour la région, une vision basée 
sur la solidarité, l’efficacité économique et l’innovation territoriale.

E n Nouvelle-Aquitaine 
avec plus de 1 500 Cuma 
et 42 000  adhérents, 
soit trois agriculteurs 

sur quatre, le réseau Cuma est 
le plus grand réseau collec-
tif d’agriculteurs de la région 
Nouvelle-Aquitaine.

La mission principale de la 
fédération régionale est de repré-
senter et de défendre les intérêts 
des Cuma auprès des acteurs 
régionaux du secteur agricole. 
Elle est l’interlocutrice privilégiée 
des institutions et partenaires 
clés, tels que :

	� la région Nouvelle-Aquitaine, 
l’Europe, la DRAAF, la DREETS ;

	� la chambre régionale d’agri-
culture, l’ADEME, les agences 
de l’eau ;

	� les acteurs de la formation 
(OCAPIAT, VIVEA...).

La FR  Cuma Nouvelle-Aquitaine 
assure ainsi une veille informa-
tive essentielle sur les évolutions 
des politiques publiques et les 
nouveaux dispositifs liés aux acti-
vités de ses coopératives.

Des axes stratégiques 
pour l’avenir du territoire
La FR  Cuma pilote plusieurs 
actions pour les fédérations 
de proximité, avec des axes 
stratégiques majeurs définis 

par  des  commissions d’élus et 
de salariés :

	� Le renouvellement des 
générations ;

	� La transition agroécologique 
et énergétique ;

	� L’agroéquipement ;
	� L’emploi et la communication.

Elle contribue également acti-
vement au développement des 
compétences : en tant qu’orga-
nisme de formation certifié, la FR 
Cuma propose des formations 
adaptées pour les agriculteurs 
et les salariés des Cuma, garan-
tissant l’évolution des compé-
tences face aux enjeux tech-
niques et réglementaires.

Un engagement pour la 
responsabilité sociétale (RSE)
L’engagement des Cuma régio-
nales dans la responsabilité 
sociétale des entreprises (RSE) 
témoigne de leur détermination 
à participer activement à la tran-
sition écologique.

En Nouvelle-Aquitaine, les 
Cuma contribuent, jour après 
jour, à faire vivre le territoire. Elles 
sont la preuve qu’une coopéra-
tion locale forte est la clé d’une 
agriculture économiquement 
viable, socialement responsable 
et écologiquement engagée. 

G I R O N D E  -  
LOT  &  G A R O N N E
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Arboriculture, maraîchage 
et légumes

Élevage Élevage et  
grandes cultures

Viticulture et grandes cultures

Viticulture, élevage 
et grandes cultures

Grandes cultures

Viticulture

Traitement d’effluents

FÉDÉRATION

Fédération de proximité  
des Cuma Gironde – Lot-et-Garonne

M  �271, rue de Péchabout  
47000 AGEN

N  05 53 96 41 77

E  fp.3347@cuma.fr

D  3347.cuma.fr

F  FPcuma3347

À votre service, la fédération 
L’équipe d’animation à votre service

Amélie ABRIAL  
Animatrice Nord-Est Gironde

N  06 82 50 38 83
E  amelie.abrial@cuma.fr
Spécialités : emploi, formation

Marion DELORME 
Animatrice Médoc et Sud Gironde

N  06 31 22 11 69
E  marion.delorme@cuma.fr
Spécialités : agroécologie,  
énergie, formation

Thibault CHAKRIDA 
Animateur Lot-et-Garonne

N  07 89 81 37 80
E  thibault.chakrida@cuma.fr
Spécialités : agroéquipement, 
jeunes

Cécile LIMBERT 
Directrice et animatrice  
Lot-et-Garonne

N  06 74 09 21 06
E  cecile.limbert@cuma.fr
Spécialités : juridique et gestion  
des collectifs

Assistante de direction
Émilie BEULAGUET 
E  emilie.beulaguet@cuma.fr

Assistante administrative
Sophie VOISIN 
E  sophie.voisin@cuma.fr



JANVIER 2026 mag
G I R O N D E  -  

LOT  &  G A R O N N E

19

Les services

Les animatrices et animateur, les comptables ainsi que le service d’assistance administrative sont là pour vous 
accompagner dans toutes les étapes de votre vie statutaire, juridique, financière… Une partie des services 
est prise en compte par la cotisation et d’autres font l’objet d’une facturation de frais complémentaires.

Juridique, statutaire
	� Animation AGO, AGE, CA, bureau ;
	� Harmonisation statutaire, règlement intérieur ;
	� Convocation AG par voie postale ;
	� Travaux de secrétariat administratif : suivi des 

impayés, gestion des règlements fournisseurs… ;
	� Création d’une Cuma ;
	� Extension de circonscription territoriale ;
	� Dissolution ou liquidation d’une Cuma ;
	� Création d’une filiale (SAS) ;
	� Révision par un réviseur agréé ;
	� Mise à jour de K-bis, DBE…

Financement, Subventions
	� Dossier de demande d’aides au conseil régional 

ou à l’Union européenne (PCAE) ;

	� Budget prévisionnel « simple » ;
	� Dossier de demande d’aides (conseil 

départemental, FAM, Agence de l’eau…) ;
	� Suivi des paiements…

Accompagnements
	� Conseil stratégique (DiNA) ;
	� Mise à jour du DUER ;
	� Démarche RSO, GIEE ;
	� Médiation de litiges ;
	� Contrôle pulvérisateur, engin de levage ;
	� Banc essai moteur ;
	� Vidéo par drone ;
	� Évaluation du matériel ;
	� Outils informatiques : réservation de matériel, 

enregistrement du temps salariés, chantiers…

Gironde et Lot-et-Garonne

Fonction Commune Courriel

Président Joël SOULAGE 47190 GALAPIAN joelsoulage@gmail.com

1er vice-président Stéfaan MASSART 33660 PUYNORMAND stefaan.vilatte@wanadoo.fr

2e vice-président Jérôme MARRAULD 47380 MONCLAR jemarrauld@free.fr

3e vice-président Rolland GRENOUILLEAU 33220 SAINT-QUENTIN-DE-CAPLONG rolland.grenouilleau@orange.fr

Trésorier Cornélis DUPUIS 33240 VAL-DE-VIRVÉE cornelis.dupuis@wanadoo.fr

Trésorier adjoint Christophe MIRAMBET 33540 SAUVETERRE-DE-GUYENNE c.mirambet@hotmail.com

Secrétaire Marc CHAPOLARD 47170 ANDIRAN marc.chapolard@gmail.com

Secrétaire adjoint Serge LACOSTE 33190 BARIE contact@osiervalleedelagaronne.fr

Membre Guillaume DULEAU 33124 BRANNENS -

Membre Valentin TRIBALLEAU 47290 SAINT-PASTOUR valentin.triballeau06@gmail.com

Membre Pascal DERC 47200 MONTPOUILLAN dercetfils@orange.fr

Membre Sylvie BERROUET 33340 SAINT-YZANS-DE-MÉDOC romelys@sfr.fr

Membre Emmanuel CARLES 47120 LÉVIGNAC-DE-GUYENNE carles.manu@orange.fr

Membre Philippe LEVEILLARD 47330 DOUZAINS leveillard.philippe057@orange.fr

Les élus font le lien avec la Fédération : ils portent la vision du terrain et sont à votre écoute.
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L’AGC Cuma Aquitaine 
à votre service
L’AGC Cuma Aquitaine rassemble toutes  
les compétences pour accompagner 
au mieux les adhérents dans la gestion 
de leur Cuma selon un protocole 
de services clairement défini.

Passage de Néo Cuma à myCuma Infinity : 
un changement à l’échelle nationale
Dans le cadre d’une harmonisation à l’échelle natio-
nale, l’ensemble des Cuma va progressivement 
abandonner Néo Cuma pour adopter le nouveau 
logiciel myCuma Infinity, développé par Divalto. 
Ce changement vise avant tout à uniformiser 
les outils de gestion utilisés au sein du réseau.

Un outil commun pour toutes les Cuma
My Cuma Infinity reprend les principales fonction-
nalités de gestion comptable et administrative. Le 
logiciel propose également une application complé-
mentaire appelée Planning et Travaux, disponible 
en option payante. Cette application regroupe 
trois modules distincts :

	� la réservation du matériel,
	� la saisie des bons de travaux,
	� la saisie des temps salariés.

Cette application vise à offrir une meilleure traçabi-
lité du matériel et à simplifier la facturation.  

G I R O N D E  -  
LOT  &  G A R O N N E

AGC Cuma 33-47
N  05 53 96 41 77
Nouveau ! Si vous ne savez pas qui traite votre 
dossier, écrivez à E  agccuma3347@cuma.fr.

Christelle MAYNARD
E  christelle.maynard@cuma.fr

Matthieu VIGANO 
E  matthieu.vigano@cuma.fr

Matthieu SOTTIL 
E  matthieu.sottil@cuma.fr

Dématérialisation des factures, une étape incontournable pour les Cuma
Au même titre que pour toutes les entreprises 
françaises, la dématérialisation des factures 
consiste à remplacer les factures papier par des 
factures électroniques, plus simples à envoyer, 
à recevoir et à archiver.
La loi de finances 2020 impose désormais la fac-
turation électronique entre les entreprises : pour 
les Cuma, l’obligation de réception commen-
cera au 1er  septembre 2026, et celle d’émission 

au  1er  septembre 2027. Concrètement, toutes 
les factures devront avoir un format numé-
rique conforme, une transition qui permettra 
de gagner du temps, de réduire les erreurs et 
les coûts de traitement, tout en  sécurisant les 
échanges. 
La facture électronique devient donc un véri-
table outil de modernisation pour les Cuma, au 
service d’une gestion plus efficace et durable.

1er septembre 2026 1er septembre 2027

 � En émission : pour les entreprises de taille 
intermédiaire et les grandes entreprises

 � En émission : obligation d’émettre des 
factures électroniques à partir de sa PDP.

 � En réception : obligation de recevoir des factures 
électroniques des émetteurs sur une plateforme de 
dématérialisation partenaire (PDP) préalablement choisie.

 � En émission : obligation de déclarer 
ses transactions B2B International et B2C

GESTION
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L’emploi en Cuma
En fonction de son projet, 
une Cuma peut faire le 
choix d’embaucher pour 
répondre à :

 � Un besoin interne 
de la Cuma (entretien 
du matériel, ressources 
humaines, secrétariat…)

 � Un besoin de service 
complet (conduite 
du matériel  
de la Cuma)

 � Un besoin de personnel 
sur l’exploitation  
d’un associé  
coopérateur

EMPLOI

Cuma génératrice d’emplois,  
puissant levier pour sécuriser 
l’emploi agricole
Depuis 2016, les Cuma peuvent recruter et mettre du personnel 
à disposition de leurs adhérents en tant que groupement d’employeurs : 
une évolution juridique majeure qui simplifie l’embauche, mutualise les coûts 
et permet des exonérations sociales stratégiques. Encore sous-utilisée, cette possibilité 
offre pourtant aux exploitations une réponse solide face au manque de main-d’œuvre.

Cuma et groupement 
d’employeurs : un cadre 
désormais opérationnel
Depuis la loi d’orientation agricole 
de 2006, puis surtout depuis la Loi 
Travail de 2016, les Cuma peuvent 
exercer une activité de groupe-
ment d’employeurs (GE). Le Code 
du travail reconnaît explicitement 
cette possibilité (art. L.1253-3) et 
n’impose plus, depuis 2016, aucune 
limitation spécifique aux coopéra-
tives agricoles. Cette avancée ouvre 
aux Cuma un outil performant pour 
répondre aux besoins de main-
d’œuvre de leurs adhérents, qu’il 
s’agisse d’un soutien ponctuel, d’un 
remplacement ou d’un emploi 
structurant pour l’exploitation.

L’activité de groupement d’em-
ployeurs repose sur un principe 
simple : la Cuma embauche un 
salarié et le met à disposition de ses 
associés coopérateurs. Cette mise 
à disposition répond à trois critères 
cumulés : le prêt des services du 
salarié, une facturation fondée sur 
la durée et la qualification, et une 
autorité exercée directement par 
l’utilisateur sur le salarié pendant 
la mission. La Cuma reste l’em-
ployeur, mais délègue le pouvoir 
de direction au bénéficiaire.

Des modalités de mise 
en œuvre encadrées
Pour exercer cette activité, la Cuma 
doit adopter formellement l’option 
« groupement d’employeurs » dans 
ses statuts, lors  d’une  assemblée 

générale extraordinaire, selon 
une rédaction validée par le Haut 
conseil de la coopération agri-
cole (HCCA). Les critères d’accès 
au service doivent être fixés dès 
la levée de l’option et un enga-
gement d’activité, assorti d’une 
souscription de capital social, s’ap-
plique comme pour toute autre 
activité de la Cuma. Une fois l’acti-
vité lancée, la Cuma doit :

	� transmettre à l’inspection du 
travail une note d’information 
avec ses statuts, la liste des 
membres et la convention 
collective applicable ; 

	� si les adhérents relèvent 
de conventions collectives 

différentes, une déclaration à 
la DREETS est nécessaire, ainsi 
qu’un délai d’opposition d’un 
mois avant le démarrage.

Chaque mise à disposition impose  
deux contrats :

	� un contrat de travail entre 
la Cuma et le salarié, avec 
mention des utilisateurs 
potentiels et lieux de travail ;

	� une convention de mise à 
disposition entre la Cuma 
et l’adhérent utilisateur, qui 
précise les conditions d’exécu-
tion de la mission. La Cuma doit 
également tenir une compta-
bilité séparée pour cette acti-
vité et assurer une facturation 
transparente et régulière.

L’exonération TO-DE, 
un avantage déterminant
Les Cuma bénéficiant du dispo-
sitif GE ont accès à l’exonération 
dite TO-DE, applicable à l’em-
bauche de travailleurs saison-
niers (art. L.741-16 du Code rural).

Cette exonération réduit forte-
ment les cotisations patronales sur 
les emplois temporaires agricoles, 
un levier majeur pour sécuriser 
l’emploi saisonnier tout en maîtri-
sant les coûts pour les adhérents.

Elle s’ajoute à la réduction 
générale des cotisations patro-
nales et, le cas échéant, au crédit 
d’impôt remplacement lorsque 
la Cuma met un salarié à dispo-
sition pour remplacer un exploi-
tant en congé. 

G I R O N D E  -  
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FORMATION

A ccessibles, concrètes 
et en proximité avec 
le terrain, les forma-
tions FD  Cuma 33-47 

permettent à chacun d’acquérir 
des outils pratiques pour mieux 
gérer, travailler en sécurité et 
faire évoluer sa structure : chaque 
session part d’un besoin exprimé 

par les Cuma. Nous  concevons 
la formation sur mesure :

	� Contenu personnalisé 
selon vos objectifs et votre 
organisation ;

	� Formateurs spécialisés choisis 
en fonction de vos attentes ;

	� Sessions organisées près 
de chez vous, pour limiter 

les  déplacements et favoriser 
la participation.

Chaque Cuma peut ainsi bénéfi-
cier d’un accompagnement sur 
mesure, qu’il s’agisse d’un besoin 
ponctuel ou d’un véritable plan 
de formation à long terme. Parce 
qu’apprendre ensemble, c’est 
aussi faire grandir le collectif ! 

G I R O N D E  -  
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Envie d’en savoir plus ?
Le catalogue des formations 
proposées aux agriculteurs 
par la fédération régionale des 
Cuma de Nouvelle-Aquitaine 
contient de nombreux 
parcours pour enrichir vos 
compétences : machinisme, 
agroéquipement, 
développement durable, 
sécurité, gestion d’équipe… 
Il est disponible en ligne 
sur le site suivant :  
https://nouvelle-aquitaine.
cuma.fr/resource/catalogue-
formation-agricultrices-
agriculteurs/ 
ou via le QR Code.
Pour construire 
votre projet 
de formation 
ou vous renseigner, contactez 
votre Fédération de proximité 
qui vous accompagnera 
pas à pas dans la mise 
en place de la formation 
pour répondre à votre besoin.

Car la performance collective passe par la montée 
en compétences, la fédération des Cuma de Gironde 
et Lot-et-Garonne propose chaque année un large 
panel de formations adaptées aux besoins 
des salariés et adhérents des Cuma.

Se former 
pour avancer 
ensemble !

Ces formations aident 
les agriculteurs 

aux défis actuels 
du secteur agricole.

Zoom sur les formations 2025 

 � Documents uniques d’évaluation des risques (DUERP) : 
destinée aux Cuma employeuses, cette formation permet 
la mise en place du document unique propre à chaque structure. 
Accompagnés par les conseillers de  la  MSA, les  participants 
apprennent à identifier les  risques professionnels, à évaluer 
leur gravité et à définir des  actions de  prévention adaptées. 
Une démarche essentielle pour  garantir la sécurité des 
salariés, améliorer les conditions de  travail et se conformer 
à la réglementation.

 � Administrateur de Cuma : cette formation incontournable 
aide chaque nouvel administrateur à maîtriser le cadre juri-
dique et les règles de fonctionnement d’une Cuma. Gouver-
nance, responsabilités, gestion financière, animation du collec-
tif… autant de thèmes abordés pour assurer une gestion saine 
et participative. Car devenir administrateur, c’est prendre part 
activement à la vie collective !

 � Mise en place de planning et travaux : une formation indi-
vidualisée, puisque chaque Cuma a  ses  spécificités, qui  per-
met de déployer l’application « Planning et Travaux » au sein 
de la structure. Les participants découvrent les fonctionnalités, 
paramètrent l’outil selon leurs besoins et apprennent à l’utiliser 
dans l’objectif de simplifier la planification des chantiers, opti-
miser la disponibilité du matériel et fluidifier la communication 
entre les membres.
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VOTRE SPÉCIALISTE
PHOTOVOLTAIQUE LOCAL
Revente totale ou autoconsommation

Étude gratuite et personnalisée

Un interlocuteur unique, de l'étude à la pose

Référence du photovoltaïque depuis 16 ans !

Formez-vous avec Ver de Terre Production

“Piloter la fertilité des
sols en maraîchage”

“Fabriquer du cidre : de la
pomme à l’embouteillage”

“Réussir l’intégration du
pâturage dans les vignes”
15h en mixte digital (Cierzac)
Du 13 février au 7 avril 2026

Mathieu Bessière et Alain Canet

14h à distance
Du 6 mars au 27 mars 2026

Arnaud Arbeaumont

Organisme de formation référence de l’agroécologie des sols vivants

Mars 2026
Xavier Dubreucq et

Vincent Levavasseur
verdeterreprod.fr

Réduisez votre usage de produits 
jusqu’à 95%, plante par plante.

LE PULVÉRISATEUR À 
ULTRA-HAUTE PRÉCISION

QUAND L’INTELLIGENCE
RÉVÈLE LA PUISSANCE.

Pour en savoir plus :
tractor.claas.com

Groupe SAVAS
SAVAS Aquitaine

Aillas :  05 57 31 10 00

Cancon :  05 53 01 76 94

St-Magne-de-Castillon :  05 57 31 84 64 

Gardonne :  05 53 23 42 22

Braud-et-St-Louis :  05 57 32 91 26

Contactez nous     

www.groupesavas.com



Contactez-nous

Amélie Bonnefon :
a.bonnefon@reden.solar / +33 (0)7 86 77 15 27
Quentin Presson :
q.presson@reden.solar / +33 (0)6 71 34 27 33

47Votre
contact
dans le

Votre
contact
dans le 33

SPÉCIALISTE DU PHOTOVOLTAÏQUE
ET PIONNIER DE L’AGRIVOLTAÏSME

Producteur français d’électricité
et de panneaux photovoltaïques
depuis 2008

Structures pour élevages 
et grandes cultures

Pergolas agrivoltaïques 
adaptables aux 
vergers existants, pépinières, 
vignes et petits fruits

Serres agrivoltaïques

Centrales au sol 
pour terrains dégradés

Ombrières de parking

Grandes toitures

NOS SOLUTIONS

VOUS FORMER
AUTREMENT
AVEC LA MSA

Pour en savoir plus :
dlg.msa.fr/Exploitant/SST

• Formations gratuites en santé et sécurité au travail animées par des experts

• Échanges et partage d’expériences
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AGIR CHAQUE JOUR DANS VOTRE INTÉRÊT 
ET CELUI DE LA SOCIÉTÉ

VOTRE MATÉRIEL AGRICOLE 
EN TOUTE SIMPLICITÉ.

VOUS AIDEZ À FINANCER

CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE AVEC AGILOR,
 UNE SOLUTION SIMPLE, RAPIDE ET SUR-MESURE.

Le financement Agilor est disponible uniquement par l’intermédiaire des vendeurs de matériel agricole agréés Agilor par votre Caisse régionale de Crédit Agricole. Renseignez-vous auprès du concessionnaire agréé Agilor sur la 
disponibilité des solutions de financement proposées. L’obtention d’un financement Agilor dépend de l’acceptation définitive de votre dossier par votre Caisse régionale de Crédit Agricole participante, prêteur. CAISSE RÉGIONALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL D’AQUITAINE. Société coopérative à capital variable, agréée en tant qu’établissement de crédit. Société de courtage d’assurances immatriculée au registre des intermédiaires en Assurance sous le 
n° 07 022 491.Siège social : 106 quai de Bacalan - 33300 BORDEAUX. RCS BORDEAUX 434 651 246 – N° TVA : FR 16 434 651 246 - IDU : FR234338_01DJRU  - Crédit photo : Getty Images.
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